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Le même chanteur naturiste bien 

cultivé au point de vue vocal donnera, 
-immédiatement après, le timbre basse 
profonde par une autre accommodation 
de son instinct musical, commandé par 
sa motricité nerveuse. Ce n'est donc 
pas la culture vocale proprement dite 
qui donne les possibilités de hauteurs 
de son diverses. La hauteur de son est 
provoquée automatiquement pour ainsi 
dire par la plus ou moins grande ri­
chesse de l'organisation nerveuse. 

Je sais bien qu'en écrivant ceci, nom­
bre d 'esprits forts vont me traiter de 
fou. J'ai l'habitude car, déjà il y a 
20 ans, quand j'ai émis mes théories 
d'alimentation biologique, on se gaus­
sait de ce qui est devenu aujourd'hui un 
dogme scientifique. 

J 'ai été obligé de me poser cette 
question de l'origine du mécanisme de 
la hauteur du son lorsque j'ai constaté 
que mes théories vocales appliquées, je 
pouvais chanter les basses, les barytons 
et les ténors. Cette hauteur du son ne 
pouvait donc pas venir de la culture 
vocale proprement 4,ite. D'où venait-elle 
donc ? Comment un chanteur qui a 
trois octaves attaque-t-!1 sans hésiter la 
tessiture ténor léger ou basse profonde, 
ou basse chantante? 

C'est le principe de Bonnier qui m'a 
mis sur la voie. 

Bonnier qui n 'était pas chanteur, 
malheureusement pour l'art du chant, 
croyait que cette hauteur de son pour 
le ténor était seulement située sur un 
point particulier du temporal. Cela est 
peut-être vrai pour un si aigu. Mais la 
vérité est que c'est tout le système ner­
veux qui vient impressionner l'appa­
reil vocal et permettre à celui-ci de 
produire le timbre, la tessiture, né­
cessaire à la transcription aérienne de 
la phrase musicale entendue. 

Et c'est pourquoi un beau chanteur 
fera, dans le même morceau, suivant 
les nécessités de l'inte;-prétation dra­
matique d'une œuvre, des sons de té­
nor, de baryton ou de bas~e. ce qui ca­
ractérise la richesse de l'interprétation. 

L'erreur de tous les temps, en ma­
tière vocale, a été de croire que l'art 
dramatique musical ne devait pas être 
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humain mats être impressionné dans 
telle ou telle tessiture. 

Un compositeur de musique sera 
obligé de penser musicalement en té­
nor ou en basse et il ne lu! sera pas 
permis de penser, tout simplement, en 
musicien. Et c'est le génie musical de 
l'auteur qui fera que son personnage 
devra être chanté plus particulière­
ment par une basse (qui pourrait aussi 
chanter les ténors) parce que tout 
dans le personnage conçu au point de 
vue psychique se cantonnera dans des 
sons graves, la hauteur des sons expri­
mant ici le mode passionnel exposé. 

Ce sujet pourrait me mener fort loin. 
Aussi ne le continuerai-je pas .au point 
de vue musical propre mais seulement 
dans toutes les suggestions qu'il doit 
il'Spirer au point de vue de l'alimenta­
tion Biologique. 

Je crois en avoir assez dit pour faire 
comprendre le rôle du système ner­
veux dans l'art vocal et ce que je 
viens de dire servira amsi pour les au­
tres compartiments de l'art instrumen­
tal. 

Je vais maintenant essayer de me 
faire mieux comprendre en exposant 
des idées que je crois nouvelles. 

Quand on parle de nutrition, on est 
obligé de considérer toujours le pro­
blème nerveux. C'est l'erreur de la Mé­
decine moderne, qui s'est ainsi mise 
dans une impasse, de prétendre, quand 
un cas est obscur, que c'est nerveux ! 
C'est vraiment trop facile et c'est avec 
ce système qu'on emplit par trop les 
hôpitaux, les prisons et les asiles d'alié­
nés. 

Confondre la cause avec les ef~ets 

est toujours dangereux ! 
Et c'est parce que l'on n 'a pas com­

pris que la fonction nerveuse était dé­
pendante du mode d'alimentation du 
sujet que l'on a commis tant d'erreurs. 

(A suivre> Professeur MoNo. 
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